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Conse il Général de  l'Environnem ent et du Développem ent Durable 

Collège Ge stion Intégrée  de  l'Eau

Collège Energie  et Clim at 

Incendie s d e  forêts et ch angem ent clim atique

En raison de s  h ypoth ès e s  faite s , de s  éch elles  différente s  auxq uelles  le s  param ètre s  clim atiq ue s , de  végétation et 

géom orph ologiq ue s  sont disponibles  et de s  lis sage s  effectuée s , le s  résultats  sont peu précis  spatialem ent ; ils ne  peuvent être  

valablem ent extrapolés  au delà du m ilieu du s iècle, ni être  pertinents  pour le s  incendie s  h ivernaux. M ais  la m éth ode  peut être  

affinée  avec de s  param ètre s  locaux et d'autre s  indice s  pris  en com pte pour étendre  ou re stre indre  la période  étudiée . Plus ieurs  

piste s  d'am élioration sont indiq uée s  dans  le rapport q ui s e ra m is  en ligne sous  peu. Plus particulièrem ent, elle recom m ande  la 

poursuite  de  la coopération entre  M étéo-France, l'IFN et l'ONF pour am éliorer la m éth ode  et précis e r le zonage . 

Les  forêts  reconnue s  à ris q ue  élevé pour l'incendie  font l'objet de  m e sure s  particulière s  de  prévention et dispos ent de  m oyens  

de  lutte supplém entaire s . Environ un tie rs  de s  17 à 18 m illions  d'h ectare s  de  forêts  et as s im ilés  e st aujourd'h ui concerné, 

e s s entiellem ent en Provence -Alpe s -Côte -d'Azur, Languedoc-Rous s illon, sud de  R h ône -Alpe s , Cors e  et Aq uitaine .  Le surcoût 

m oyen annuel par rapport aux territoire s  peu boisés  ou à s ens ibilité faible e st e stim é à un dem i-m illiard d'euro dont les  deux 

tie rs  consacrés  à la lutte . Au m ilieu du s iècle, la m oitié de  la superficie  s e rait à ris q ue  élevé.   

S'appuyant sur de s  travaux spécialem ent com m andés  à M étéo-France, à l'Inventaire  Fore stie r National (IFN) et à l'O ffice  

National de s  Forêts  (ONF), une  m is s ion interm inistérielle (intérieur, agriculture , écologie) a clas sé le s  m as s ifs  fore stie rs  en 

trois  niveaux de  s ens ibilité au feu en com binant une  "éch elle de  clim at" (séch e re s s e) adaptée  à la forêt, is sue  de  l'IFM  (indice  

forêt m étéo) utilisé internationalem ent, avec une  éch elle établie  par de s  experts  de  l'ONF. Cette dernière  prend en com pte de s  

élém ents  stables  : géologie , pédologie  et m orph ologie  d'une  part et, d'autre  part le s  e s s ence s  et leurs  m élange s  par "pixel" 

fore stie r dont dispos e  l'IFN. En faisant l'h ypoth ès e  q ue  la répartition de s  e s s ence s  et l'am énagem ent de s  forêts  varient peu en 

q uelq ue s  decennie s , l'im pact du ch angem ent clim atiq ue  sur l'aléa incendie  de  forêt e st alors  e s s entiellem ent fonction de  

l'évolution de  la distribution statistiq ue  de  l'IFM  q uotidien.  Quatre  clas s e s  de  clim at ont été définie s  s elon q ue , entre  le 15 m ai 

et le 15 octobre , l'IFM  q uotidien e st supérieur ou égal à 14 : m oins  d'un jour sur q uatre , entre  un jour sur q uatre  et un jour sur 

deux, entre  un jour sur deux et trois  jours  sur q uatre  ou plus de  trois  jours  sur q uatre . L'IFM  q uotidien e st disponible sur une  

m aille de  8 x 8 k m  depuis  19 58 et, pour le futur, il e st déduit de s  m odèles  de  clim at. L'indice  retenu pour un m as s if  e st la 

m oyenne  de s  indice s  de s  pixels le constituant. Le zonage résultant de  cette  approch e  originale e st cartograph ié ci-de s sous .   

La surface de s  m as s ifs  fore stie rs  q ui deviendraient à ris q ue  élevé (en orange ) ou très  élevé (en rouge) d'ici le m ilieu du s iècle 

augm ente  dans  le s  régions  déjà citée s  et devient s ignificative en Poitou-Ch arente , Pays -de -la-Loire , Centre , Bretagne et au 

nord de  M idi-Pyrénée s . De s  noyaux im portants  apparais s ent au sud de  la Bas s e -Norm andie  et de  l'Île -de -France .  La régre s s ion 

sur la Cors e  et le s  Alpe s -M aritim e s  e st due  à la pluviom étrie , prévue plus abondante par le m odèle de  clim at. 

Référence  (19 89 -2008)

M odélisation (2031-2050)

Z onage 2040 et référence actuelle

Lim itations à l'interprétation de s résultats 



Retrouvez le s  lettre s  de  ve ille m étéo et clim at et vis itez le s ite  du CGEDD à l'adre s s e  :

 

h ttp://w w w .cgedd.developpem ent-durable.gouv.fr/
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par la détection précoce de s  feux et la rapidité d'intervention, notam m ent par la m is e  en œ uvre du guet aérien avec de s  avions  

bom bardie rs  d'eau prêts  à intervenir et  par le prépos itionnem ent d'éq uipe s  sur véh icule avec citerne  pleine  d'eau. L'efficacité de  

ce s  éq uipe s  e st par ailleurs  am éliorée s  par la m ultiplication de s  piste s  dédiée s  et la création de  rés e rve s  d'eau le long de  celles -

ci. Les  zone s  plus  particulièrem ent surve illée s  et faisant l'objet de  renforts  au sol sont celles  où, un jour donné, la probabilité 

d'éclos ion et de  propagation initiale du feu e st la plus élevée . Ce s  zone s  sont déterm inée s   par l'analys e  et la prévis ion 

m étéorologiq ue , notam m ent de  l'IFM  et de s  sous  indice s  q ui le com pos ent, en liaison avec la s ens ibilité à l'incendie  plus  ou 

m oins  grande  de s  m as s ifs  et partie s  de  m as s if et, le cas  éch éant, d'autre s  facteurs  de  pre s s ion incendiaire . La m is s ion a e stim é 

l'efficacité de  la stratégie  actuelle par rapport à celle de s  année s  19 70/80 entre  2 et 2,5. Pendant ce  tem ps  le s  coûts  ont été 

s eulem ent m ultipliés , en euro constant, par 1,5. La politiq ue  a donc égalem ent été efficiente . 

Pour un coût de  l'ordre  de  q uelq ue s  m illièm e s  du coût total (stations  locales  com plém entaire s  de  m e sure , expertis e  auprès  du 

poste  de  com m andem ent de  zone, participation au rés eau national d'obs e rvation, à la prévis ion nationale et régionale) le rôle de  

la m étéorologie  apparaît déterm inant dans  le ciblage dynam iq ue  de s  territoire s  à surve iller et donc dans  l'optim isation de s  

m oyens  à y consacrer.  C'e st pourq uoi la m is s ion recom m ande  d'étendre  à la zone de  défens e  Sud-O ue st puis  à la zone O ue st 

le s  dispos itifs  en vigueur dans  la zone Sud et notam m ent la prés ence  d'un prévis ionniste  m étéo au PC de  zone aux période s  de  

l'année  où le ris q ue  e st im portant. 

Une autre  recom m andation concerne  la m étéorologie . Cons idérant q ue  le s  avantage s  l'em portent désorm ais  largem ent sur le s  

inconvénients , il s 'agit d'étudier, puis  de  m ettre  en œ uvre une  vigilance incendie  de  forêt dans  le cadre  de  la vigilance 

m étéorologiq ue  français e  et européenne , d'as socie r de s  cons e ils  de  com portem ent aux différents  niveaux de  vigilance m ais  

aus s i de s  m e sure s  de  re striction, de  surve illance et le cas  éch éant de  répre s s ion.

M algré l'augm entation 

s ens ible de  la surface 

fore stière  au cours  de s  

dernière s  décennie s  et 

l'accrois s em ent s ignificatif 

de  l'IFM  constaté depuis  un 

dem i-s iècle, la m oyenne  

annuelle de s  surface s  

brulée s  a nettem ent décru 

depuis  19 9 0. Ce résultat e st 

attribué à l'efficacité de  la 

stratégie  d'attaq ue  de s  feux 

nais sants  systém atisée  

depuis  cette  époq ue . Cette 

stratégie  e st rendue  pos s ible

La création d'une  vigilance incendie  d e  forêt

Une politique  efficace et efficiente

Un prévisionniste  m étéo dans les PC zonaux 

Canicule et incendie s d e  forêts en R ussie

Dans les m ois à venir : ch aud et sec en m étropole, forte activité cyclonique  dans l'Atlantique  

L'O ue st de  la Rus s ie  et le s  pays  lim itroph e s  connais s ent une  vague d'incendie s  de  forêts  

cons idérable par son étendue , son intens ité et sa durée . Elle résulte d'une  séch e re s s e  

exceptionnelle et de  tem pérature s  records  depuis  au m oins  un s iècle. De s  m illiers  de  victim e s  sont 

déplorée s . Les  conséq uence s  sociales , économ iq ue s  et environnem entales  de  la séch e re s s e  et de  la 

canicule, conjuguée s  à celles  de s  incendie s  et de  la pollution atm osph ériq ue  générés  apparais s ent 

déjà cons idérables . Ci joint  la carte  du danger d'incendie , basée  sur l'IFM , pour la journée  en 

cours  (ici le 6 août). Les  prévis ions  pour le s  6 jours  suivants  sont égalem ent disponibles  sur le s ite  

de  la com m is s ion européenne  :  h ttp://effis .jrc.ec.europa.eu

Depuis  q uelq ue s  m ois  le s  principaux m odèles  de  prévis ion saisonnière s  s 'accordent sur une  tendance de s  tem pérature s  

supérieure s  aux norm ales  sur l'Europe de  l'O ue st et d'ailleurs  sur une  grande  partie  de  la planète . C'e st encore  la cas  pour ce  q ui 

concerne  la France m étropolitaine  et l'O utre -m er pour août-s eptem bre -octobre . Les  prévis ions  sont plus contrastée s  pour le s  

pécipitations , néanm oins  pour la facade  occidentale de  l'Europe et la Polynés ie  c'e st encore  une  pluviom étrie  inférieure  aux 

norm ales  q ui e st attendue . Une activité cycloniq ue  très  supérieure  à la norm ale dans  le bas s in atlantiq ue  e st confirm ée  par 

M étéo-France, le Centre  Européen et la NOAA am éricaine . 

http://www.cgedd.developpement-durable.gouv.fr/article.php3?id_article=192
http://effis.jrc.ec.europa.eu/current-situation



